
LE MOT DU PRéSIDENT

 

Cher lecteur,

Il y a trois ans, FEVIA, la fédération de l’industrie alimentaire publiait son premier rapport de
développement durable. En tant que représentant du plus important secteur industriel du pays,
nous étions alors de véritables pionniers. Dans notre deuxième rapport de développement
durable, nous mettons l’accent, de façon concrète, sur la manière dont l’industrie
alimentaire belge s’engage vers une croissance encore plus durable.

En effet, depuis la parution de notre premier Rapport, il y a trois ans, nous ne nous sommes pas
reposés sur nos lauriers. Avec Food2015, l’industrie alimentaire s’est fixé un objectif de
croissance ambitieux, soit une croissance de 6 milliards d’ici 2015. Nous avons lancé notre
plate-forme de promotion Food.be avec un slogan plein de promesses: «Small country. Great
food». Ce slogan traduit parfaitement les spécificités de l’alimentaire en Belgique: la qualité, la
diversité et l’innovation.

Mais notre objectif n’est pas la croissance pour le plaisir de la croissance. Notre industrie a,
outre une responsabilité économique, également un rôle dans la société au sens large. Nous
sommes confrontés à de nombreux défis: comment allons-nous produire davantage de produits
alimentaires tout en diminuant notre impact sur l’environnement? Comment allons-nous
continuer à garantir notre taux d’emploi? Comment allons-nous aider les consommateurs à
avoir un style de vie plus sain? Pour chacun de ces défis, nous devons, en concertation avec
nos parties prenantes, trouver des réponses adéquates qui nous donnent la possibilité de croitre
durablement.

Ce rapport de développement durable est donc une photo instantanée d’un dialogue approfondi
que nous entretenons avec les organisations patronales, les fournisseurs, les clients, les
consommateurs, les ONG, les autorités et le monde académique.

La base de ce rapport, ce sont les défis que toutes ces parties prenantes nous
soumettent.
 Nous les répartissons en quatre thèmes:
• La prospérité
• Les personnes avec lesquelles nous travaillons
• L’impact sur l’environnement et
• Plus largement, notre impact sur la société.

Pour chacun de ces thèmes, nous avons développé une vision et nous montrons, comment
grâce à de multiples actions concrètes, nous tentons d’apporter des réponses.

Avec ce rapport de développement durable, nous ne terminons pas un processus. C’est une
photo à un moment donné sur un long chemin au cours duquel, avec nos parties prenantes,
nous tentons de trouver des réponses aux défis. Nous le faisons en mettant l’innovation au
centre de notre action et de nos réflexions. L’industrie alimentaire est en effet consciente
que la croissance n’est possible que si elle est durable, en respectant l’homme,
l’environnement et la société.



LE MOT DU PRéSIDENT

Je vous souhaite une excellente lecture.

Bernard Deryckere
Président FEVIA
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TéMOIGNAGES D’ENTREPRISES
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QUOI ?

Ce rapport couvre les performances en matière de développement durable du secteur
alimentaire belge. Il se limite à l’industrie alimentaire et ne couvre donc pas l’ensemble du
cycle de vie des produits alimentaires. Il ne s’attache pas non plus à des problématiques
spécifiques à un sous-secteur de l’industrie alimentaire. 
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COMMENT ?

Tout comme pour le premier rapport de développement durable, nous avons fait appel au «
Belgian Business Network for Corporate Social Responsibility », Business & Society Belgium,
qui a modéré les sessions de travail avec les parties prenantes internes et externes. 

 

Le rapport est le résultat d’une méthodologie structurée, d’un dialogue avec les parties
prenantes et d’une importante concertation avec les membres de FEVIA. Cette démarche a
permis d’identifier une matrice reprenant les défis en matière de développement durable pour
l’industrie alimentaire belge.

Notre deuxième rapport présente les 19 défis prioritaires identifiés à travers les 4 thèmes du
développement durable – la prospérité, le respect des collaborateurs, l’implication sociétale de
l’industrie alimentaire et les aspects environnementaux.

Comme dans tout processus au sein de FEVIA, ce rapport a été élaboré en collaboration étroite
avec les membres. Le CODDO (Comité stratégique pour le Développement durable) présidé par
Guido Van Herpe, CEO de La Lorraine Bakery Group, a joué un rôle de coach et de suivi. Le
Conseil d’Administration de FEVIA a approuvé le texte de ce deuxième rapport de
développement durable le 8 octobre 2014.

Pour déterminer le contenu et les indicateurs de ce rapport, nous avons suivi les lignes
directrices de reporting du développement durable du GRI (Global Reporting Initiative, version
G4 – www.globalreporting.org) et de son supplément « Food Processing ». Le GRI définit un
cadre normalisé de principes et d’indicateurs que les organisations peuvent utiliser pour
mesurer et faire état de leur performance économique, environnementale et sociale.

Dans un souci d’objectivité et de transparence, le rapport est construit essentiellement sur base
des données officielles disponibles, même si celles-ci ne sont pas toujours les plus actuelles.
L’année de référence est dans la mesure du possible l’année 2000. Nous avons également
recueilli des informations auprès de nos membres afin de documenter les aspects pour lesquels
il n’existe aucune donnée officielle. Les dates et sources des différents indicateurs sont
systématiquement précisées dans le texte.
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L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE BELGE EN QUELQUES MOTS

L’industrie alimentaire belge [1] se compose de 4.800 entreprises qui achètent des matières
premières auprès des agriculteurs ou d’autres entreprises alimentaires, les transforment et
les conditionnent en vue de les mettre sur le marché via le secteur de la distribution. 

 

L’industrie alimentaire constitue un maillon essentiel du système agro-alimentaire.
Généralement représenté de manière linaire, allant de l’agriculture au consommateur final, celui-
ci est en réalité bien plus complexe. Il s’apparente plutôt à un réseau dans lequel interviennent
de nombreux autres acteurs : fournisseurs de matières premières et de ressources (énergie,
eau, engrais, produits phytosanitaires, détergents, emballages…), commerce de gros, stockage,
criées, etc.

L’industrie alimentaire constitue l’étape intermédiaire entre l’agriculture (qui produit des
matières premières) et la distribution (qui propose les produits aux consommateurs, parfois au
travers de l’HORECA ou des collectivités). L’industrie alimentaire regroupe les fabricants des
produits destinés à la consommation humaine et les fabricants de produits pour
l’alimentation animale (animaux d’élevage et de compagnie). Par contre, les légumes et fruits
frais, qui ne subissent aucune transformation, n’en font pas partie.

Les entreprises de l’industrie alimentaire produisent de nombreux produits finis tels que :
légumes surgelés, fromages, charcuterie, plats préparés, sauces, aliments pour bébé,
pâtisseries, biscuits, chocolats, glaces, suppléments alimentaires, boissons rafraîchissantes,
bière… Il s’agit de tous les produits transformés que l’on trouve dans les linéaires de la
distribution sous l’appellation générique « alimentation ». Ces entreprises produisent
également des matières premières et des ingrédients destinés à d’autres entreprises
alimentaires (farines, graisses, sucre, lait, malt, arômes, épices…) et proposent de nombreux
produits au secteur HORECA et aux collectivités.
 

http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/transformation.png


L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE BELGE EN QUELQUES MOTS

Principales données économiques de l’industrie alimentaire belge en 2013 

[1] Les activités économiques sont classifiées suivant la Nomenclature Européenne des
Activités Economiques (NACE). Les activités de l’industrie alimentaire sont reprises sous le
code NACE 10 et 11.

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/Lindustrie-alimentaire-belge-en-quelques-mots1.png
http://www.tcpdf.org


DéFINITION DU SYSTèME ALIMENTAIRE DURABLE

En 2010, le Conseil Fédéral du Développement Durable (CFDD), a donné une définition au
système alimentaire durable.  Cette définition reste le fil conducteur pour la politique de
développement durable de FEVIA : 

 

« Un système alimentaire durable garantit le droit à l’alimentation, respecte le principe de la
souveraineté alimentaire, permet à tous, partout dans le monde, de disposer d’une alimentation
saine et suffisante à un prix accessible, et veille à ce que le prix final d’un produit reflète non
seulement l’ensemble des coûts de production, mais qu’il internalise aussi tous les coûts
externes sociaux et environnementaux. Il utilise les matières premières et les ressources (en ce
compris le travail et les ressources naturelles telles que les sols, l’eau et la biodiversité) “at their
rate of recovery” et respecte les différentes facettes de la culture alimentaire. Tous les acteurs
de la chaîne alimentaire et les autorités doivent contribuer à réaliser un tel système alimentaire
durable. »
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UN DIALOGUE CONTINU AVEC LES PARTIES PRENANTES

Ce deuxième rapport de développement durable de l’industrie alimentaire belge se veut le reflet
des préoccupations les plus importantes des entreprises de notre secteur, mais également de
nos parties prenantes. C’est pourquoi la définition des enjeux, la sélection des indicateurs et la
rédaction de ce document ont fait l’objet d’une consultation active de nos membres  et de
plusieurs représentants des organismes suivants : 

 

Nous les remercions pour leur précieux apport pour la réalisation de ce rapport, sans pour
autant que l’approche et le texte n’aient été avalisés par eux.

Les parties prenantes ont été consultées au cours des étapes suivantes:
• Brainstorming afin de définir les défis de l’industrie alimentaire.
• Priorisation des défis en fonction de leur pertinence et de leur impact
• Réalisation de la « matrice de matérialité ou « matrice de pertinence » reprenant les défis par
degré d’importance (faible, moyenne, forte)
• Relecture et commentaires de la 1re version du rapport.
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MATICE MATéRIALITé 
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MATICE MATéRIALITé 
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NOTRE VISION POUR NOTRE AVENIR - PROSPERITE

Une industrie alimentaire prospère contribue au bien-être de la société dans son
ensemble. Sept éléments sont essentiels pour assurer cette prospérité : 

 

1. Gagner son pain
Si l’on veut que l’industrie alimentaire demeure performante en Belgique, il est crucial que les
entreprises qui la composent puissent générer des profits. Pourquoi est-ce si important ?
D’abord pour rémunérer correctement les porteurs des projets d’entreprises. Mais aussi et
surtout pour dégager les moyens nécessaires pour continuer à investir, créer de l’emploi et
soutenir des programmes sociétaux.

2. Faire fonctionner correctement le marché
On le sait : le marché joue un rôle majeur dans la politique agricole de l’Union européenne. Et il
va continuer à le faire. C’est une bonne chose, car la concurrence est un moteur économique
sain. Mais ce marché doit fonctionner correctement pour tous les maillons de la chaîne en
permettant à chacun de se développer. Le prix doit être accessible pour le consommateur, mais
il doit également refléter plus correctement les éléments sociaux et environnementaux du
produit. Cela passe par des partenariats forts et des collaborations avec tous les acteurs de la
chaine de production.

3. Avoir assez pour produire en suffisance
L’augmentation de la population mondiale entraine forcément une croissance de la demande
mondiale en alimentation. C’est pourquoi il est important de mettre sur pied des mesures d’éco-
efficacité, avec comme objectifs de limiter l’utilisation des ressources (énergie, eaux, sols…) et
d’éviter les pertes au maximum dans les limites de ce qui est supportable par la planète. Ce
point est d’autant plus important que la raréfaction conduit également à une augmentation des
prix des matières premières, avec des répercussions sur le prix final. Or, l’alimentation doit
rester accessible aux populations défavorisées dans toutes les parties du monde.

4. S’adapter et innover
Les modes de consommation, les goûts et habitudes des consommateurs changent de plus en
plus vite. Pour répondre à cette évolution de la société, les entreprises alimentaires doivent être
capables de s’adapter et d’innover, tant au niveau de leur mode de fonctionnement que dans
leur organisation, leurs relations avec les autres maillons de la chaine et leurs processus. C’est
uniquement en s’adaptant qu’elles pourront rester compétitives. L’innovation doit également
permettre à l’ensemble du secteur d’évoluer et de répondre toujours mieux aux enjeux de la
société, notamment en développant des produits alimentaires plus équilibrés et ayant un impact
moindre sur l’environnement.

5. Valoriser les ressources locales dans les produits
Il est essentiel de maintenir un système agricole belge performant et de qualité. Une part
importante de l’industrie alimentaire belge reste en effet directement liée à la production
agricole locale. Pour des raisons économiques ou environnementales, de nombreuses
entreprises transforment les produits des agriculteurs proches de chez eux. Leur existence
même est donc liée à la production et au développement de l’agriculture locale, qu’elle soit
belge ou étrangère mais située dans un rayon d’approvisionnement optimal autour de
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NOTRE VISION POUR NOTRE AVENIR - PROSPERITE

l’entreprise.

6. Maintenir et développer les PME 
93,5% des entreprises alimentaires belges emploient moins de 50 travailleurs. Les petites et
moyennes entreprises (PME) jouent donc un rôle très important dans l’industrie alimentaire
belge, aux côtés d’un nombre relativement faible de très grandes entreprises ayant un champ
d’action mondial. Les PME présentent plusieurs avantages : elles ont souvent un fort ancrage
local, répondent au mieux à des besoins de niche et s’adaptent facilement à un environnement
en constante évolution. Certaines d’entre elles se développent jusqu’à devenir de véritables
acteurs mondiaux. D’où l’importance de créer un environnement qui permet aux PME
alimentaires belges de naître et se développer.

7. Offrir des produits belges partout dans le monde 
La Belgique est un petit marché pour les entreprises alimentaires. Si elles veulent poursuivre
leur croissance et leur développement, celles-ci doivent donc miser sur l’exportation, de
proximité comme lointaine. Elles peuvent y faire valoir les atouts de la production alimentaire
belge et de son savoir-faire: performante, diverse, abondante et de qualité. L’industrie
alimentaire belge peut jouer un rôle important dans la réponse aux besoins alimentaires de la
population mondiale en croissance
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GAGNER SON PAIN

OBJECTIFS 

Il est essentiel de maintenir la rentabilité moyenne du secteur à un niveau acceptable. Cela doit 
permettre aux entreprises d’investir et de créer de l’emploi. Le climat pour le développement des
PME est également plus favorable.
Des initiatives en matière de recherche et développement sont également plus faciles. Enfin,
une rentabilité suffisante permet de dégager des marges qui pourront également être investies
dans des programmes sociétaux ou autres .
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GAGNER SON PAIN

INDICATEURS 

Evolution de la marge opérationnelle nette de l’industrie alimentaire

Source: Banque nationale de Belgique et DGSIE
 

http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/PROSPERITE_profit-margeOperat-fr_coupe.png


GAGNER SON PAIN

La marge opérationnelle nette de l’industrie alimentaire montre une tendance globale à la
baisse claire après une période (début des années 2000) plutôt à la hausse. Ceci est dû en
grande partie à une hausse du prix des matières premières, à une part toujours plus importante
de la valeur ajoutée qui est consacrée aux coûts salariaux, ainsi qu’à une pression à la baisse
sur le prix des ventes des produits finis.

Répartition moyenne des coûts et des facteurs de production pour produire un produit
alimentaire dans une entreprise belge (2010)

Source: Bureau Fédéral du Plan

Dans les coûts de production d’une entreprise alimentaire belge, le prix de la matière première
représente en moyenne 50 %.

INITIATIVES 

Aider à maintenir la compétitivité des entreprises
Une entreprise alimentaire a plusieurs moyens pour améliorer sa rentabilité : diminuer ses
coûts, augmenter la valeur ajoutée…
FEVIA jette des ponts entre les autorités et le monde de l’industrie alimentaire afin que des
mesures politiques et législatives prises permettent l’amélioration de la compétitivité des
entreprises alimentaires belges. Ses actions ont entre autres pour objectif de trouver des
solutions au handicap belge en matière de salaires et de prix de l’énergie.

Aider à relever des défis
Améliorer la rentabilité des entreprises passe par diverses initiatives prises au niveau sectoriel
ou individuel pour relever des défis :
• économiques (par exemple en matière d’innovation),
 • sociaux (par exemple en améliorant la formation des travailleurs),
 • sociétaux (par exemple en améliorant la qualité sanitaire des produits),
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GAGNER SON PAIN

 • ou environnementaux (par exemple en évitant les pertes),
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FAIRE FONCTIONNER CORRECTEMENT LE MARCHé

 OBJECTIFS 

Dans le contexte d’un marché européen et mondial, l’industrie alimentaire belge prend des
initiatives permettant de corriger les fluctuations excessives de prix et de rémunérer
correctement les différents maillons de la chaine alimentaire.
L’industrie alimentaire doit aussi contribuer à la mise sur le marché de produits de qualité et
répondant mieux aux enjeux de la société, le tout à un prix abordable pour le consommateur.
Elle a pour objectif de répondre à ce double objectif contradictoire en contribuant à la recherche
du bon équilibre entre la rémunération correcte des différents acteurs de la chaine et le prix pour
le consommateur. Ce défi est d’autant plus difficile à réaliser qu’il s’inscrit dans un contexte
commercial européen et international.

INDICATEURS 

Evolution de prix à la consommation de l’alimentation en fonction des prix des inputs et
des prix de l’industrie alimentaire

 Source: DGSIE, Observatoire des prix et Eurostat

La rémunération correcte des différents maillons de la chaine et plus particulièrement les
agriculteurs est dépendante de plusieurs éléments:
• le type de production et le coût qui y est lié (légumes, lait, type de viande…) ;
• les conditions climatiques ;
• l’intervention plus ou moins importante du marché mondial dans le marché local ;
• la situation du marché interne et mondial (niveau de l’offre et de la demande) ;
• etc.

La tendance globale des prix à la sortie des entreprises alimentaires est à la hausse. Ceci
reflète la tendance globale de l’augmentation du prix des matières premières, les entreprises
jouant cependant un rôle de tampon par rapport à des hausses ou baisses importantes des prix
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FAIRE FONCTIONNER CORRECTEMENT LE MARCHé

des denrées de base.

Evolution de la part des dépenses alimentaires dans le budget d’un ménage

Source: DGSIE, Observatoire des prix et Eurostat

Les ménages belges consacrent une part toujours moindre de leur budget à l’achat
d’alimentation et de boissons. Cette tendance semble néanmoins se stabiliser aux alentours de
14-15 %.

INITIATIVES 

Codes de conduite au niveau belge et européen
FEVIA et d’autres partenaires de la chaîne alimentaire (ABS, Boerenbond, FWA,
APFACA/BEMEFA, UNIZO, COMEOS, BABM et UCM )[1] ont signé, le 20 mai 2010, le code de
conduite pour des relations équitables entre fournisseurs et acheteurs. Cette initiative a pour
objectif d’améliorer la collaboration entre les fournisseurs et les clients. Dans le code, plusieurs
recommandations concrètes sont formulées, telles que le respect des délais de
paiement,l’utilisation de contrats écrits ou encore l’interdiction de modification unilatérale des
conditions de contrat. 
Une initiative similaire a été lancée en 2013 au niveau européen. La fédération européenne
FoodDrinkEurope est cosignataire de cette initiative. Le Code belge a été reconnu comme
équivalent au code européen en juin 2014.

[1] Syndicats général des agriculteurs (ABS – Algemeen Boerensyndicaat) (ABS), Organisation
professionnelle flamande des entreprises agricoles (Boerenbond), Fédération Wallonne de
l’Agriculture (FWA), Association professionnelle des fabricants d’aliments composés pour
animaux (APFACA/BEMEFA), Union néerlandophones des entrepreneurs indépendants (Unie
van Zelfstandige Ondernemers – Unizo), Fédération belge du commerce et des services
(Comeos), Association Belgo-Luxembourgeoise des Fabricants de produits de marque (BABM)
et Union des Classes Moyennes (UCM).

Initiatives en matière de commerce durable
De nombreuses industries alimentaires utilisant des matières premières issues de pays en voie
de développement font le choix d’inscrire une partie ou la totalité de leur supply chain dans des
systèmes de certification de type Fair Trade (Max Havelaar), Rainforrest Alliance, UTZ Certified,
RSPO, etc. Chacun de ces labels de certification contribue à sa manière à améliorer les
conditions de travail et de rémunération des agriculteurs du Sud.

Outre ces labels de certification, les entreprises alimentaires participent à des projets locaux ou
plus globaux (comme par exemple le World Cocoa Foundation) visant à améliorer la situation
des agriculteurs dans une partie du monde.
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Initiatives des entreprises
L’enquête réalisée en 2014 par FEVIA/Vredeseilanden montre que plusieurs entreprises du
secteur (58%) investissent dans le développement de relations à long terme avec les
agriculteurs. [1].
Ces entreprises mettent en place des contrats à long terme ou achètent directement les
matières premières aux agriculteurs sans passer par le marché libre. Elles prennent mieux en
compte les coûts de productions en cofinançant des formations ou du matériel, en mettant en
place des projets d’amélioration communs, en paiement de prime pour couvrir certains risques…

[1] Cette enquête à laquelle ont participé 30 entreprises n’est pas représentative mais
indicative.

Projets « Transformation » en Flandre et Wallonie
Tant en Flandre qu’en Wallonie, des projets de « transformation du système agricole et
alimentaire vers plus de durabilité » ont été lancé en 2013-2014. Ces projets initiés par les
acteurs de la chaine alimentaire et soutenus par les autorités régionales contribueront à
développer des projets de collaboration au sein de la chaine permettant d’améliorer la
résilience de chacun.
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AVOIR ASSEZ POUR PRODUIRE EN SUFFISANCE

 OBJECTIFS 

L’industrie alimentaire belge a comme objectif d’assurer un approvisionnement en suffisance
de matières premières agricoles de qualité, afin de répondre à une demande mondiale en
alimentation en croissance.
Il est donc indispensable :
• d’utiliser les matières premières le plus efficacement possible, en évitant les pertes ;
• de rechercher l’éco-efficacité de manière à limiter l’utilisation des ressources naturelles.

INDICATEURS 

Indice de prix de l’alimentation (matières premières agricoles) de la FAO

Source: FAO

L’évolution du prix des produits alimentaires de base (sucre, céréales, viande, produits laitiers,
huiles et graisses) de la FAO montre une fluctuation importante et une évolution globale à la
hausse des prix.

http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/PROSPERITE_IndiceFAOPrix-fr2.png
http://www.fao.org


AVOIR ASSEZ POUR PRODUIRE EN SUFFISANCE

Indicateurs en matière d’éco-efficacité

Ces indicateurs sont repris dans la partie « Respect de la planète »

INITIATIVES 

L’industrie alimentaire belge a pris de nombreuses mesures pour améliorer l’éco-efficacité
dans l’emploi des ressources.
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S’ADAPTER ET INNOVER

 OBJECTIFS 

L’industrie alimentaire belge doit:
• Continuer à investir, de manière prioritaire, dans des nouveaux systèmes de production plus
durables ;
• Augmenter la part de la valeur ajoutée consacrée à la R&D, en développant de nouvelles
techniques et de nouveaux produits contribuant, entre autres, à un régime alimentaire plus
équilibré et à un système alimentaire plus durable ;
• Protéger de manière plus efficace les inventions en augmentant le nombre de brevets
demandés et déposés.

INDICATEURS
  

Evolution des investissements

Source : Direction générale des statistiques et de l’information économique DGSIE

La part des investissements dans la valeur ajoutée des entreprises alimentaires semble
reprendre après une période de creux et revenir au niveau du début des années 2000. Notons
que les données disponibles ne permettent pas de définir si les investissements réalisés sont

http://fevia-duurzaamheid.be/fr/societe/manger-varie-bouger-plus/
http://fevia-duurzaamheid.be/fr/societe/manger-varie-bouger-plus/
http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/PROSPERITE_EvolutionInvestissements-fr1.png


S’ADAPTER ET INNOVER

prioritairement des investissements contribuant le plus au développement durable.

Evolution des dépenses en matière de recherche et développement

Source : Politique scientifique fédérale, DGSIE

L’évolution des dépenses internes en matière de recherches et développement montre ces
dernières années une croissance régulière. Le ratio par rapport à la valeur ajoutée a donc
évolué positivement et dépasse les 2%. Même si l’évolution des dernières années est positive,
ce pourcentage reste bien inférieur à celui de l’ensemble de l’industrie manufacturière (9,73%).

Nombre de projets et dépenses dans les centres de compétitivité
WagrALIM et Flanders’ Food sont les deux pôles de compétitivité de l’industrie alimentaire
belge. Ces deux pôles ont été créés sous la houlette des autorités régionales, en étroite
collaboration avec FEVIA Wallonie et FEVIA Vlaanderen.

Mi-2014, 77 projets ont été lancés et sont soutenus par WagrALIM et Flanders’ FOOD depuis
leur création. Le budget total affecté à ces 77 projets s’élève à environ € 96 millions, dont 26%
émanent de l’industrie. Les projets sont très divers : ils concernent tant la mise au point et la
mise sur le marché de nouveaux produits (pour répondre notamment à des préoccupations en
matière de santé ou de sécurité alimentaire) que la qualité intrinsèque des produits ou la

http://fevia-duurzaamheid.be/wp-content/uploads/2014/09/PROSPERITE_EvolDepensesInt-fr1.png
http://www.wagralim.be
http://www.flandersfood.com


S’ADAPTER ET INNOVER

meilleure utilisation des flux connexes.

Nombre de chercheurs actifs
En 2011, l’industrie alimentaire belge comptait dans ses entreprises 744 chercheurs actifs soit
151 de plus qu’en 2000 (Source Politique Scientifique fédérale)

Nombre de brevets déposés
Depuis 2000, 129 brevets ont été demandés ou déposés par des entreprises belges en matière
alimentaire (source : Service public fédéral Economie, PME, Classes moyennes et Energie), soit
une dizaine par an.

INITIATIVES 

WagrALIM et Flanders’ FOOD
WagrALIM et Flanders’ Food sont les deux centres de compétence et d’innovation de
l’industrie alimentaire en Belgique, soutenus et financés par les autorités régionales et par les
entreprises. Ils ont pour mission de stimuler l’innovation dans les entreprises alimentaires
belges, en conjuguant les forces et en mettant en contact les entreprises et les centres de
compétences et de recherche.

Plateformes technologiques : Food Pilot et Wal-Piasa
Via la mise à disposition de matériel semi-professionnel et des laboratoires d’analyses, les
plateformes technologique Food Pilot  à Melle et Wal-Piasa à Sambreville (en développement)
aident à mettre au point des produits et procédés alimentaires innovants. Le Food Pilot est porté
par FEVIA Vlaanderen, Flanders’ FOOD et l’ILVO et soutenu par l’IWT. Via le projet
FOODINOFRA, qui a reçu le soutien de Agentschap Ondernemen dans le cadre du Nieuw
Industrieel Beleid, toutes les infrastructures pilotes existantes en Flandre sont mises en réseau.
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VALORISER DES RESSOURCES LOCALES DANS LES PRODUITS

 OBJECTIFS 

L’utilisation de ressources provenant d’un rayon d’approvisionnement optimal autour de
l’entreprise est cruciale pour de grands pans de l’industrie alimentaire belge, notamment les
industries sucrière, de la pomme de terre, des légumes, du lait ou de la viande. L’industrie des
boissons et, tout particulièrement l’industrie de l’eau minérale, est directement liée à la
ressource locale en eau. Pour toute cette industrie, il est essentiel de maintenir un système
agricole belge performant et de qualité ainsi que des nappes phréatiques protégées.

INDICATEURS

Sur base des données du Bureau Fédéral du Plan (tableaux input/output), en
2013, 60 % des matières premières agricoles utilisées dans les entreprises
alimentaires belges proviennent de la Belgique. Ce chiffre s’élevait encore à 70 %
en 2000. Il s’agit d’une donnée en valeur économique (en euros) pas en valeur
physique (tonnage). Cette donnée n’indique pas non plus la part en provenance
des pays voisins et ceux plus lointains.
Notons que sur la même période, la valeur des exportations dans la balance
commerciale des produits alimentaires a augmenté de 41 %. Ainsi pour produire
plus pour l’exportation, l’industrie alimentaire n’utilise pas de manière
proportionnelle plus de produits importés.

INITIATIVES 

Renforcement des relations entre les acteurs de la chaine
Toutes les initiatives visant à renforcer les liens entre les différents acteurs de la chaine
permettent à ceux-ci de mieux connaitre leurs besoins et qualités respectifs. Cela renforce la
confiance, permet de développer de renforcer le caractère belge des produits et d’augmenter la
résilience de chacun des acteurs. La plateforme pour la concertation de la chaine alimentaire 
ainsi que les projets flamands et wallons de transformation du système agricole et alimentaire
flamand et wallon contribuent à cet objectif.

Zone de prévention autour des captages
Les entreprises dont l’eau est un ingrédient essentiel de leur production – et plus
particulièrement les entreprises des eaux minérales – mettent en place autour de leur zone de
captage des zones de prévention plus ou moins étendues. Les producteurs d’eaux minérales
prennent de nombreuses mesures afin de limiter au maximum les risques de contamination des
nappes phréatiques.
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